
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
des Agriculteurs du Nord 
Cri coutume veut que l'Assemblée générale 

annuelle 4e le. Société des Agriculteur; de 
l'arrondissement de Douai se double de l'As
semblée de la Société des Agriculteurs du 
Nord 

C'est ainsi qu'hier dimanche, les deux im
portante groupements se sont réunis dans 
l'amphithéâtre des écoles académiques a> 
Douai. 

. D'assistance était particulièrement nom
breuse. Et parmi les personnalités présentes 
on> remarquait : MM. Carlier-Cafften. député, 
président de la Société des Agriculteurs du 
Nord ; Edouard caudrelier, président de la 
Société des Agriculteurs de 1 arrondissement 
de Douai; Leroux, inspecteur gênerai d'Agri
culture ; Hayez. sénateur ; Debéve, Goniaux, 
Des Hotours, députât Botterlin. sous-pre-
tet .-; Le Glay et Bonnet, conseillers gêné 
taux : Delfolie et Legrand, conseillers d'ar
rondissement ; Oransart. vice-président des 
Agriculteurs du Nord ; Merchler, secrétaire 
central ; Floritnond Oeeprez et Georges Ho
tte, anciens présidents ,. J.-B. Caudrelier. se
crétaire des Agriculteurs de l'arrondisseuient 
Je Douai . Salomé, trésorier ; Lautbiez. Ti-
soa. Carré, Cauwez. Delsert, Bexin, directeur 
des Services Agricoles du Département ; 
Kiex, directeur des Servusee vétérinaires du 
Nord ; Montsarrat, ancien directeur de ces 
Services ; Lelièvre. ingénieur de l'exploita
tion ; Cockenaus, ingénieur en chef des Mi
nes d'Anicbe ; le capitaine de gendarmerie 
Oevtenne ; Geray, professeur d agriculture, 
pour les arrondissements de Douai et Cam
brai : Macères, etc... 

La première partie de la réunion est consa-
. crée a la Société Départementale. 

M. CarUér-Caffieri ouvre la séance A 
Vj h. 30 en marquant tout de suite l'heureuse 
union des deux groupements départemental 
et d'arrondissement 

Puis, il rappelle les travaux de la Société 
des Agriculteurs du Nord au cours de l'année 
qui s'écoule et souligne ce que les parlemen
taires ont fait pour les cultivateurs durant 
cotte période. 

M. Carller-Cafflerl aborde ensuite la ojues-
t on de surproduction du blé et de la bette-
tive. Il montre que cette surproduction ami-
i.e toujours un prix Inférieur au prix de re
vient. 

D'autre part, en ce qui concerne la bette-
ave, 11 remarque qu'elle est commencée par 

la canne à sucre et très dangereusement. La 
betterave produit a l'hectare 4.000 kilos da 
•îcre alors que la canne à sucre en produit 

IS.Û00 kilos et, en outre, bénéficie d'une main-
J'oeuvre beaucoup moins onéreuse. 

Le président des Agriculteurs du Nord cons
tate aussi- que des divergences existent tou
jours antre les betteraviers et les sucriers. La 
i éubion interdépartementale qui s'est tenue a 
Arras. samedi, en est une nouvelle preuve. 

Aussi M. Carller-Caffieri pense-t-il qu'il 
Joive étra fait appel au Gouvernement pour 
arriver à un accord. 

Cette année la récolte est abondante, mais 
curieuse constatation, les cultivateurs tou
chent moins que l'année dernière qui fut 
tout ai fait moyenne. 

Et le président regrette que le projet relatif 
L4X. droits de douane n'ait pas été voté avant 
:,i clôture de la session. 

M. Carlier-Caffieri donue ensuite lecture 
dune protestation que les Agriculteurs 
avaient formulé contre la prétention des fa
bricants de sucre qui veulent imposer leurs 
,'raioe* aux cultivateurs sans aucune garan 
rie de rendement. Les agriculteurs désirent 
qu'on leur garantisse une densité de 8.5, ce 
iui est normal. 

En ce qui concerna la culture du lin, l'ora-
:sur estime qu'il faudrait imposer des droits 
aux filateurs pour permettre de donner des 
primes aux planteurs. 

En ce qui concerne la chicorée. Il souligne 
î ue planteurs et sécheurs réclament que le 
oDtinggntennnt étranger ne eoit pas supé-

u s u r T 10 %. 
D'autre part, les fabricants demandent un 

abaissement des droits. 
En terminant son exposé, M. Carller-Caftle-

-1 demande à l'assemblée de faire confiance 
•ux deux sociétés, anx parlementaires et A 
eus les élus, qui s'emploient tous à la dé-

rsnse des intérêts des cultivateurs. 
Et en passant il rend hommage ii M. le sé-

ateur Rayez, président de la Commission 
interparlementaire des Réglons Dévastées. 

A son tour, M. Floritnond Desprez. ancien 
nrésldent des Agriculteurs du Nord, prend la 
oerOle. 

D traite de la question du blé qui! posa 
sous cette forme : 

< Sommes-nous partisans de la vente du 
oié an poids spécifique ou non 1 » 

On préfère d'abord, dit-il, envisager la va-
Dur boulangère, la richesse en gluten, mais 
'i y a nn inconvénient de taille ; à la ferme 
on na trouve pas. Il n'existe pas d'appareil 
qui permette d'établir la qualité. On est donc 
oblige de s'en rapporter au poids spécifique. 

M. Desprez souligne cette constatation pa-
' adoxala : le blé de 1930, de qualité mauvai
ses a fourni un pain le qualité moyenne 
alors que celui de l'année précédente, qui 
tait très beau, a donné du pain dont on s'est 

plaint. 
L'orateur en vient ensuite A l'examen des 

baux ea nature. l a location des terres déclan-
.he toujours des discussions entre les loca
taires et les propriétaires. Et il propose ce 
moyen d'entente : La Société des Agriculteurs 
convoquerait les représentants des deux par

ues ; on établirait alors la caractéristique du 
blé normal et le prix admis. 

Ea remerciant M. Desprez, M. Carller-Caf-
•lert fait remarquer que puisque la monnaie 
tst stabilisée, il serait bon de revenir au prix 
fixe. , 

M, Merchler examine, lut. la condition des 
travailleurs de la terre & travers les âges. De 
tout temps ^ette condition a été difficile. Et 
aujourd'hui encore la situation des cultiva
teurs reste Inférieure à celle des Industriels et 
<li% commerçants. 

Ces derniers ont une loi qui leur donne la 
.sécurité ; il n'existe rien de tel pour les agri
culteurs. Aussi faut-il s'employer a garantir 
les droits du fermier.- c'est une question de 
justice et d'intérêt national. 

M. Merchler s'élève contre le • dumplg > 
et contre ceux qui protestent contre les droits 
prohibitifs. « Avec certaines conventions in
ternationales, on en arrive, dit l'orateur, a 
titre envahi par toutes sortes de produits. Les 

«droite de douane votés en 1919 sont restés têts 
que et sont insignifiants, en regard des piiix 
actuels». 

Apres le Secrétaire général des Agricul
teurs du Nord. M. Charles Goniaux déclare 
qu'il n'a Jamais négligé les Intérêts des tra
vailleurs de la terre, pas plus d'ailleurs que 
ceux des autres. A propos du • dumping », 
M. Merchler tout a l'heure s'est élevé contre 
Tes agitsement des Soviets, M. Goniaux souti-
*ue> que les Soviets cherchent à jeter le trou
ble dans le pays. 

En ce qui concerne le sucre, le député de 
Douai estime qu'il serait préférable de ré
duire 1M droits qui pèsent sur les consomma
teurs, plutôt que d'augmenter les droits 4e 
douane. 

Après avoir rappelé les diverses proposi
tions de loi qu'il a soutenues en faveur des 
Agriculteurs. M. Goniaux assure rassemblée 
de son entier dévouement 

L'assemblée des Agriculteurs du Nord pread 
tu*. Celle des Agriculteurs de l'arrondisse
ment de Douai commence alors. 

M: Edouard Caudrelier tait le bilan de l'an
née écoule*, les visites de la Société a cer
tains établissements agricoles et Industriels 
de la région, les conférences organisées et il 
évoqua le succès du Concours - d'Auberchl-
court. Puis •avant de mettre aux lauréats de 
•etté manifestation les récompenses qu'ils 
ont obtenues. M. H ayez déclare que les parle-
Moentalr*»» restent les défenseurs dévoués de 
•i cause agricole. 

LE BANQUET 

A l'issue de ta double assemblée, une cen-
'une de membres des deux groupements et 

•urs invités se sont retrouvés, à 13 h. 30 en 
in très' agréable banquet, parfaitement servi, 
Jans les salons de l'Hfttel du Grand Cerf. 

Au dessert. M. E. Caudrelier. qui présidait, 
prononça une tris aimable allocution a 
'adresse des deux sociétés et présenta les 
çjuattgt des personnalités qui n'avalent pu 

" l i t Carller-Cafflerl apporta une tudlcleuse 
oonetuaitJSA rassemblée du matin; une luste 
. èrtrtinaTartrin aux agriculteurs et des pro-
*ors» 4» obr»tx aux consommateurs Et II ter
mina par ua appel a la propagande en fa
veur des sociétés soeurs et cela dans l'intérêt 
le tous; 

M. praneart. vice-président Osa Agrtoui-
ira Sa N«f«. poa? îairondissemen* da 

,. . ' " . . . , i i txsssssassssae 

LES MÉSAVENTURES 
de 2 yachtworaen anglaises 

(De notre Correspondant particulier) 
Novembre 1929 : la saison automnale est 

encore douce et agréable sur le littoral bouv 
tonnais. 

Calais n'est pas très distant. Surtout lors
que l'on possède une embarcation a moteur, 
un petit yacht avec lequel on vient d'accom
plir une croisière sur le littoral de la Médi
terranée, qu'on vient de traverser la France 
hospitalière par ses nombreux canaux. 

« Mary-Rose » t... 
C'est te patronyme, gentil, d'usé embarca

tion que possède et entretient orgueilleuse
ment Miss Suzanne Margery Ryder, née le 
13 mars 1886, à. Twtckhampstead, dans le 
Comté de Bersblre, capitaine et pilote tout à, 
la fais. 

La costume masculin- avec lequel on la 
voyait presque journellement, l'attestait da
vantage et il est juste d'ajouter qu'il lui allait 
a ravir. 

A. l'époque, elle a un «, mousse >, une amie 
Intime : Miss Margery-Oltve Bagot, laquelle 
naquit vers les bords de la Tamise London
i e n n e en l'an 1893, le 20 novembre exacte
ment et -qui habite également Twickhamp-
tead. 

Vivre A bord de la coquette embarcation 
est, certes, agréable, mais les « conserves • 
ne sauraient être dégustées journellement 
sans conséquence indirectement fâcheuses 
pour l'estomac. 

Aussi, semb!e-t-il bon de descendre dans les 
hôtels rencontrés au hasard des pérégrina
tions. La cuisine française n'est-elle pas uni
versellement renommée ? 

Nous sommes au i l novembre, jour do 
l'Armistice ! 

Les deux misses ont parfaitement déjeuné 
à l'Hôtel Terminus. Ça va ! Hélas t la diges
tion de la note, pourtant minime par rapport 
au change, est plus ardue : 35 fr. 25 pour 
deux repas. € C est cher, nous ne palerons 
pas t >. 

La réponse est nette, l'hôtelier atterré. Ce 
sont peut-être de riches et... futures clientes. 
It atermoie... peine perdue I II faut sauvegar
der la caisse par l'entremise de la police. On 
la prévient donc. 

Les deux Anglaises restent flegmatiques et 
réclament le Consul de leur pays. Puis quand 
elles apprennent que la loi française permet 
la perquisition A bord de leur yacht, elles ré
clament des € dames visiteuses », ce qui leur 
est accordé. 

Hélas I pour elles, elles auraient mieux 
fait de paver.; parmi d'innombrables paquets 
de fines cigarettes françaises — qui leur vau
dront d'autres désagréments — les « douar li
res » découvrent des couverts d'hôtel, mar
qués nettement, des cendriers sans valeur 
ramassés au cours de leur long voyage, d'au
tres objets... 

Il v a vols caractérisés, car on découvre 
une cuiller à soupe, un couteau A desser 
d'une valeur de quinze fraoas, provenant d 
l'Hôtel Terminus ; une cuiller à potage ve 
nant de l'Hôtel Métropole ; quatre cuillers 
café, uno fourchette, une cuiller A potage et 
dix couteaux A dessert marqués Grand Hôte 
Continental ; une cuiller à potage — c'était 
presque une spécialité — provenant de l'Hô 
tel du Sauvage. 

Arrêtons-la l'énuniération. 
Le commissaire de police les Intcrrogo en 

Erésence de M. James Hartsborn, pro-consul 
es Anglaises, nullement décontenancés, dé 

clarent avoir enlevé tous ces objets pour les 
conserver «A titre de souvenirs». Elles offrent 
de payer pour éviter tout malentendu. Il est 
trop tard. 

La loi française n'admettant pas pareil 
sans-gène, une Inculpation de vol est relevée 
à rencontre de Misses Ryder et Bagot. Puis 
en considération de leur qualité d'anglaises, 
de leur situation sociale paraissant être éle-
véo. do leur promesse aussi de rester à Calais 
a la disposition de la Justice, jusqu'à ce qu'il 
soit statué sur leur sort, le commissaire de 
police leur permet de rester A bord. 

Le lendemain matin, vers 9 heures, profi
tant de ce que les écluses étaient ouvertes, 
crue personne n'était sur le quai, les yatchwo-
rjuen larguaient tranquillement les amarres 
du « Màry-Rosè » et'vraiment « & l'aûglalse », 
voguaient vers l'Angleterre. 

Avertis, les poMciers arrivaient sur la Jetée 
Juste au moment où le yacht prenait te large. 

Mais 11 est une justice immanente, semble
nt . Echappées A la police française, les deux 
voyageuses se faisaient pincer par la douane 
de leur pays pour contrebande et Importation 
frauduleuse d'alcool et spiritueux. L aventure 
leur coûta assez cher. 

Faute de comparaître, le 4 Juillet 1930, le 
tribunal correctionnel de Boulogne leur in
fligeait une année d'emprisonnement. 

C'était leur couper à jamais le retour aux 
lieux qu'elles affectionnaient particulière, 
ment. 

Elles prirent conseil et c'est pourquoi, fai
sant appel du jugement, co lundi après-midi» 
par l'entremise de leurs défenseurs M* Henri 
Retsenthel, du barreau de Boulogne et M* Do
nner, du barreau de Paris, elles se défendront 
de l'intention frauduleuse d'avoir enlevé Us 
couverts. 

Les Juges de Boulogne estimeront-ils que la 
publicité qui a ridiculisé les deux yatchwo-
men et la réprobation qu'elles ont senti Outre-
Manche sont de nature A leur dicter la der
nière attitude î 

tt.i 

EN L'HONNEUR DE C0STES 
ETBELL0NTE 

Ui : a midi a eu Heu. sous la présidence 
de M. Kahn, représentant le ministre do 
l'Air, lo banquet populaire do l'aviation, 
donné eu rhonneur de Costes et Belionte, par 
la Ligue aéronautique de France. On remar
quait parmi les personnalités présentes. 
l'amiral Estevo. représentant de la Marine au 
Ministère do l'Air ; MM. Sordes. chef de cabi
net du ministre de l'Air ; Haegien, président 
de l'Union des pilotes civils de France ; le 
colonel Renard, président de la Ligue aéro
nautique de Franco : Rlotor, président de la 
commission municipale aéronautique : Cos
tes, empêché a s dernier moment, a a pu 
assister au banquet. 

Au dessert, le colonel Renard,-M. Rlotor 
et l'aviateur Ooulette ont pris la parole. 

aaŒ 

ELECTION LEGISLATIVE DE GRASSE 
Vole) les résultats de l'élection législative 

de la 2o circonscription de Grasse (Cannes). 
Scrutin de ballottage : Inscrits 17.228; vo
tants 11.987. Ont obtenu : Dreyfus. Concen
tration républicaine, 6.497 voix, élu; Garino, 
S.F.I.O., 3.912 voix; Jeamplerre. républicain 
de gauche, 561 voix; Barret, communiste, 388 
voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Capron, mem
bre- de l'Union républicaine démocratique, 
décédé. -

Roubaùlz: 
BUREAUX : 45, Rue de la Gare (Teielph. 9-U) - DEPOT DE VENTE : 78, Grande-Rue 

LA GRANDE MANIFESTATION 
MUTUELLE FAMILIALE 

La. Société de Secours mutuels et la Caisse 
d'Assurances Sociales « L \ Famille » avalent 
organisé uno importante manifestation qui a 
obtenu" lo plus" grand succès. 

A la messe de 9 heures, célébrée en l.'égli-
se Sainte-Elisabeth, M. l'Abbé Lesage, direc
teur du secrétariat social de Roubalx-Tour-
coing, prononça l'allocution de circonstance 
en s'adressant plus particulièrement aux 
militants et faisant ressortir le magnifique 
travail d'apostolat auquel ils se donnèrent. 

A' 10 heure?, dans -la belle salle du Cercle 
Saint-Eloi, 57, rue do Rocroi, s'est tenue 
l'assemblée générale de la Mutuelle « La Fa
mille ». 

Après un rapport bien documenté do i M. 
Alfred Nys, sur la situation do la Mutualité 
vis-a-vis des Assurances Sociales, l'Assem
blée générale a voté les modifications né
cessaires aux statuts de la Mutuelle. 

Des catégories intéressantes ont été pré
vues pour compléter les prostations des assu
rés sociaux et pour créer un régime tout à 
fait spécial et intéressant pour les non assu
jettis a la loi. 

A 11 heures, dans la même salle, les secré
taires do section de la Caisse Primaire d'As
surances sociales « La Famille » entendirent 
un exposé de M. Edouard Leriche sur la 
situation de la caisse « La Famille ». 

Apres avoir montré les difficultés de tous 
genres qui s'étaient présentées lors 'de lu 
mise en route de la loi des Assurances So
ciales, M. Leriche fit ressortir qu'actuelle
ment la loi rendait déjà de nombreux ser
vices. H montra d'une façon plus particu
lière comment la caisse « La Famille » avait 
développé ces- services. 

Quelques chiffres cités se passent de com
mentaires. Depuis le 1er octobre jusqu'au 
30 novembre, « -La Famille » a servi : 
223.796 fr. 90 de prestations pour la maladie 
et 84.823 fr. £5'pour la maternité, soit au to
tal 308.622 fr. 15. 

Journellement la caisse reçoit plus do 
200 cas de maladie à traiter. Journellement 
elle reçoit entre 300 et 500 adhésions nouvel
les, c'est dire la vitalité de « La Famille ». 
Au 20 décembre, les prestations dépassent 
600.000 francs. La caisse paie actuellement 
18.000 fr. par jour. 

Une discussion très animée suivit l'expo
sé de cette situation et permit la mise au 
point de certaines difficultés de détail. 

A 12 h. 30, dans la salle du Cercle Saint-
Augustin, rue Jean-Baptiste Mette, un ban* 
quet- reunit plus de 150 convives. 

On remarquait A la table d'honneur, MM. 
Edouard Leriche, Mgr Six, directeur des se
crétariats sociaux du Nord : Charlemagne 
Broutin, -scrétairc générale do l'Union Ré
gionale des Syndicats libre» ; Jean-Baptiste 
Denis, pésident de la Société de Secours Mu
tuels « La Famille » ; M. l'abbé Catrice, di
recteur adjoint du Secrétariat social de Rou-
baix-Tourcoing ; M. lo chanoine Tiberghien 
aumônier diocésain de la Jeunesse Catho
lique. 

De nombreux toasts furent portés. 
A 15 "h. 30, dans la magnifique salle des 

oeuvres de la paroisse Saint-Jean-Baptiste, 
une séance récréative extrêmement intéres
sante clôtura cette belle journée. 

Nous devons tout spécialement • signaler le 
brillant orchestre dirigé par M. Peers, dif
férents* chanteurs, MM. Dem-, valiez- et De-
courrièro, et la belle comédiç bouffe « Eva-
riste », de M. Jean Dèlahousse, particulière-
mont interprétée par l'auteur avec lo con
cours d seon excellente troupe théâtrale. 

Au cours de cotte séance récréative, nous 
avons eu le plaisir d'entendre uno causerie 
par M. le docteur Delegrange. sur les droits 
et lès devoirs des assurés sociaux vis>*-vis 
de leur caisse d'Assurances sociales. 

Pendant les entr'actes. eut lieu le tirage 
de la tombola. , 

pal; Delcambre, membre du iury du 14 Juillet; 
H. Mabieu cl P. Hoste, Vice-présidents; G. 
Bauv.ens, chef; Decourcelie. Delgrange, Du
bois. 

Au dessert M. Vanderstraten, s'adressant a. 
M. Motte, le remercie de l'intérêt qu'il porte A 
la société et de ses libéralités envers elle. Il 
présente ses souhaits sincères, et une gerbe 
de fleurs est offerte, pour remettra A Mme' 
Motte en gage d'amitié de la société. 

M. Motte à son tour témoigne toute sa satis
faction d'être au milieu de cette société où 
existe tant de camaraderie, félicite le chef, M. 
Bauwen, et sa société, do l'audition qu'elle a 
exécuté A l'occasion do Ste-Cécfle. et boit aux 
succès futurs. 

M. Vanderstraten, le remercie A nouveau des 
paroles éioeieuses qu'il vient de prononcer, 
remercie M. Mahieu de son aide et dévoue
ment; M. Demeyer, représentant la munici
palité, fait également l'éloge du chef, M. Bau-
wons, à qui tout le succès de la sodé ta 
revient. 

Un Vivat est chanté et la fête se termine 
par un bal de famille 

LE BANQUET ANNUEL DES ANCIENS 
DE L'ARMEE DE MEN 

Le Vital ptroupement des « Anciens de l'Ar-
m1* de Mer » organisait hier son grand ban
quet annuel, dans la salle des fêtes du Café 
Pandore, rue Pauvres 

Ce fut une fête toute intime empreinte de la 
cordialité la plus tranche et qui ne cessa 
un seul instant de se dérouler dans la plus 
saine atmosphère de gaieté. 

Le repos fut servi à 14 h., réunissant tout ca 
que Rouboix compte do vétérans des • Armée* 
do Mer ». 

A la table d'honneur, on pouvait noter la 
présence de MM. Amould-Delcourt, président 
d'honneur; capitaine de Corvette, officier de 
la Légion d'honneur; Gaston Popelier, prési
dent; Vanmullen. vice-président; Charabeau, 
secrétaire. 

A l'heure des toasts MM. Popelier, Arnould-
Deloourt et Vanmullen, prirent tout A tour la 
parole pour inciter les « Anciens des Armées 
do Mer « A l'union et exercer un recrutement 
autour d'eux pour rendre plus» forte leur belle 
société. 

Un concert termina la soirée 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
UL SYNDICAT DES PECHEURS 

Le Syndicat des Pêcheurs a la ligne Uo Bou-
baix-Tourcoîng et leurs cantons a tenu, hier 
nt&tin. son assemblée générale annuelle dans 
la salle da la Brasserie des Orphéonistes, 128. n:e 
de la Gare. 

La séance fut ouverte a 11 heures, sous la 
présidence de M. Goor-jes Bourgeois, président ; 
à se» côtés, on remarquait la présence de 
MM.Léon Jatcer. te spirituel conférencier ; E. Hu-
haut et L. Buffin. vice-présidents ; Jutes Betle-
bière sccré'aire ; Ernest Renaît, trésorier ; 
Janssena Durieûx Lebrun. Henneuse. Desbou-
vries. Donian, Ledrue. Gothals, Duquenne. De-
praeler. Dumez. Delcroix, Toussaint, commis
saires, ainsi que celte de MM. Louis Nutlin et 
Edouard Gripen, de la commission des comptes. 

Le président remercie l'assemblée davoiv ré
pondu a l'appel du syndicat, il a un mot aima
ble pour M. Jager, qui a fait spécialement <« 
•^placement da Bruxelles pour être au milieu 
d'eux aujourd'hui. Il" exprime également sa 
reconnaissaiico à l'égard .de M. Bc'.s. dont la 
générosité pourrait servir d'exempte, et a la 
municipalité, qui vient- do leur accorder une 
subvention do 2.000 ftancs iwur l'année 1331. 

La parole est ensuite laissée à M. Bcttebièi-e. 
peur la lecturo du rapport. 

Le secrétaire s'atlache tout d'abord k montrer 
la vie active du Syndicat, il fait ressortir aue 

.celui-ci a perdu une centaine de membres depuis 
lannee dernière, mais quo les départs ont été 
provoqués par lï«îoucienee et non par la m a * 
valse volonté, aussi sera-t-il Tacite d'y remédier. 
SaUachant ensuite à la question du repeuple
ment, il rappelle les diiucultés contre lesquelles 

« Du Soleil et des Fleurs », 
voilà l'Exposition de LOUIS 
PASTOUR. Tout l'enchante
ment de la Côte d'Azur 
rayonne des œuvres remar
quables de ce Maître pro
vençal, Galerie MERCIER 
FRÈRES, 179, rue Natio
nale — LILLE — — — 

Le tout va former un spectacle de premier 
ororc et pas un amateur de théâtre ne voudra 
laisser passer l'occasion d'aller applaudir ces 
• ariisics amateurs », bleu dignes du renom 
artistique de leur cité. 

La location continue au siège, 108, rue des 
Arts, et d'excellentes places sont encore offerte* 
au public. 

LE CONCERT DS LA COLONIE BELGE 
La Colone Belge de Roubaix et environs cr-

Csnisait hier à 1S h., dans la salle dos fêtes do 
la Brasserie des Orphéoni tes. 126, ruo de ia 
Gare, uno séance récréative, avec te concours 
de la section théâtrale de la Colonie, de la sec
tion dramatique du Cercla Flamand et do quel
ques artistes réputé?. 

Un nombreux public s'était rendu à co spec
tacle qui fut excellent au point de vue artistique 
et qui laissera un bon souvenir à tous ceux q^i 
v participèrent. 

Pa:mi lu n mbreuso assistance, nous ave-ris 
remarqué la i ré ence de MM. Louis D_'bode, 
président .le la Coome neige ; Van llouywe-
ghen. itemet, \ 1 e piésidenU, et :«s membres 
du Comité. 

Sur la scena on put tour i tour apprécier 
Mme HoHcbecq-Mah eu, qui avec une excellente 
voix de soprano nous fit enten-lre n Tu renaî
tras » de E. Dronchet ; Grenade Française ûe 
Léon Cavallo et les " Noces de Jeannette • ; 
MM. Lejeune père et tils. dans une interpréta
tion minée de Th. Botrel « Le Couteau » . M. 
Géradv, chanteur de eenre dans « l'Horloge eu 
père Jean ». « Un soir de Noël » et (l Mon coeur 
est petit » ; M. Van Hecq. produisit ensuita un 
air d'f Heradiada » et M. Rovmondal. un excel
lent -viniMUo de cenro china : Tu nas pas 
Compris. LOR PocIie<, Comme 'ls s'aiment. 

Deux cornédés bien choisies amusèrent au 
plus haut point l'audit îro ; la première « Deux 
chifiLi r<rur un Os ». fut jouOo par la cercle 
A'.n cal Flamand et la seconde « Le Bouton do 
Culotte ». fut in'e-prétée par la section dramati
que de la colonie. 

Avant l'entr'actc, Mo Vandenirie^che. l'émi-
nent avivât du rwrreau de Lille, rvtraca une 
page d'hiMoire m rap- elant les circonstances 
dans lesquelles l'in'ler-cnd'ince de la Bc!ç;iqu3 
fut amenée. 

En résumé excellente malinéo qirl montre 
d'une manière tangtle ta prospérité de l'excel
lent groupement belfie. 

ON RECHERCHE 
prisonaior interné camp Merseburz, '' oomp* 
3* section, ayant connu Avit Maurice, ,v> territo
rial. 1C« comp., h« ba'., claese isrftj. Urgent. 
IsTpondre à M. RENARD. 7. rue Ce la (haussée, 
ROUBAIX 

Gérue. a Arras, sont priés de M aire fcsnnilfr*-
à la Uiambre de Ccnmerco de Itoubaix 

Iugénieurs ; personnel d'atelier de Eoiutru -
ttou : mécaniciens, bobineurs, etc... pouvant w-
îf.ïfiSî: c ' ' iu a , r e r- lu matériel : iaalallateti-» 
çt éclairage, de forco motri.-e, 'cônslruclcur» w 
fi&«s ^i ' i .^ e<! e t spécialistes ea c4b!«, chau-
it^f' i

m '- c a n i c* e r s- conducteurs de kruups m.-
tours « explosion. A gaz pauvre, Diéseira r^-
£f^!f , P ° u v a n t assurer le Wiiûimemerit d*ttr.o 
centrale, mise en œuvre denc in .de sonda" 
dexca\a:k»i et do perfc-aiten aS'aSl lipaarc1'-

LES VACANCES DE NOËL 
ET DU NOUVEL AN 

A l'Institut Turjtot 
Au oours da sa réunion du. 17 d é c a n t e 

le conseil académique a fixé ainei eïull sfitt 
les vacances du Nouvel-an : 

CauTu du jour ; Ecole Primaire supérieure 
Ecole {.rimaire élémentaire; Ecdlo pratique d 
commerce; Ecolo pratique d'indunrie Ecole 
de couture : Sortie : mardie Zi décembre a 
17 h. — Rentrée: lundi 5 janvier 1931. a s * 

Cours <bi soir : Ecole du bâtiment et d i 
1 ammeubl«-ment ; Cours professionnels com
merciaux et industriels : derniers cour-, • lun
di ii décembre 19W. . . Reprise des cours'mrut 
5 janvier 193L. 

A I Ecole Pratique de Jeunes Filles 
Les vacances de Noël sont fixées comme 

suit : Couru du jour ; sortie : mardi 23 dé
cembre, à 17 h. ; rentrée : lundi i janvier à 
à heures. 

Cours du iOir : Ueriiiois cour-; - lundi Si 
décembre; rentrés : lundi i janvier. 

ETAT CIVIL 
0 Naiwanc*! : Honn Vcivynckt, vue d* 
lot, 1 ; Jean lavtmlsr, ruo Turbot, «si : tY*nt -
Dujaniyii, rua Mai-cna. g • Mireille rrouvost. nu 
de lu Gumsrufite, cour Candorpe. s ; Thei**» Van-
deoabr.'l,», i-ue du Orand Oneniin. 15 : Jean Can-
strao. ruo Bart» d'Or, cour Thcrln. u (boul«T»:-.i 
de Cambrai, ee) ; Gasiou wsiier, rue Je: 
aaesde, *JH. , 

Décèi : fceatl S">ry. &; ans. rue <].« vitf 1ID -
Constant Parent, 82 aas, rue Arctumèrlu «a.-ccur 
Polyu-, r>. 

—— «/%*« — 
WATTRELOS 

PASSAGE UU PERCEPTEUR. — Ue FercepU n 
do Croix :-a rendra â Wattrelos « Calé du L 
Blanc » angln de» rue» du Moulin et do la Cr: • 
darmerio. la lundi K courant, de U S 10 lieur.--
pour la perception des Coutributloo*. le paiemcM 
des familles nombreuses lEncourageuent nat.onai . 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS. — Le f 
mite rappclla que la fête de famill* uia i;. 
1« dimanc.no £S décembre, i to heure;, au ic?' . 
Cette fête est appelée au plus erauJ •noces, i 
Comitt ayant tait appel ». nn irroupo d'artlM--
recomniéA. la salle vient délie restaure/) et »eri 
chauttee. Au cour» de la lét». une oranda dlstrlb i-
tion de jouets sera faite aux enfants des inembi» 
de la section 'd" 1 a 10 ans:. L'eutréo aiu;' 
pour tous les membres et leur faniUle 

—' Dimanche 01 décembre, de 10 heures à mW 
permanence. Etablissement les demanie» d'allxij 
tiens du Combattant, mutuelle-retraite, etc.... ;t 
partir du mots de Janvier, la permanence tabliii 
pour tous les Combattants, les teutllo de dédara-
tions d'Impôts sur les salaires, bénéfices .jumiei-
ciaux. etc.. 

L'ARBRE DE NOËL CHEZ LES MUTILES 
Une matinée enfantine a été organisée hier 

i 15 b. 30, dans la salle des Kêtes de Foyer des 
Mutilés, à l'occasion de la Noël. 

De n m'wenx en'ants environ 500 acoompa-
.rnés de leurs anreste, aisùstmei:'. à <--"'it? 'été, 
qui fut marcruùc par la première audition rtu 
Cercle Symphonique Roubaisien, dont nous 
avons récemment annoncé la formation. 

Plusieurs numéros artwticfues de premier or
dre. Intéressèrent petits et grands, et après la 
traditionnelle distribution de friandiecs chacun. 
si retira enchanté de la ionme-î. 

LA GRANDE SOUSCRIPTION 
DES MUTILÉS 

l a nombre des Mllets diminue iuaHhVrilïi 
mont et le Conseil d'administration espère pou
voir fixer la date du tiraoe très prochainement, 
il conseille aux personnes qui n'auraient pas tn 

CROIX 

CHOCOLAT DELE5PAUL-HAVEZ 
i i« - ( I r p o K i j , i i H « i i s ( I t a l i e Ici l a v ^ s e . 

COLLISION D AUT08 
Samedi soir, vers 19 heures, deux autos se 

sont rencontrées â l'angle des rues de Lille et 
de l'Industrie. 

u'une était pilotée par Mlle Henriette Wil-
lot, £4 ans, remeurant 3, ruo Jean-Jaurès, à 
Wasquehal, l'autre par M. Paul Scherpereel, 
boulanger, 86. rue de l'Ommelet, à. Roubaix. 

Le choo fut peu important et le tout se borna 
heuresement à de simples dégâts matériels. 

MOTO VOLEE ET RETROUVEE 
Après le chapitre des \el03 volés, faudra-t-U 

ouvrir celui des motos volées f 
Samedi. M. Femand Paillez, 20 ans, bonne

tier. 48, rue de la Lys, avait abandonnée sa 
moto en face du café sis au 117 de la rue Emilo-
Moreau. . 

Un ouart d'heure plti3 tard, lorsqu'il voulut 
la reprendre, il eut la désagréable surprise de 
constater la di-parltton du véhicule. 

M. Fallez vint donc porter plainte au Commis
sariat de police. 

filer matin, le Commissariat central *• Utle 
avisait la permanence da Roubaix qu'une moto 
correspondant au signalement de celle volée à 
Roubaix avait été retrouvée à Lille. 

Sont heureux possesseur, joyeux d'en être 
quitte à si bon compte s'en fut aussitôt repren
dre possession de son bien. 

LE BANQUET DE SAINTE CECILE 
AUX MELOMANES ROUBAWIEN8 

Les membres de la réputée Chorale » Les 
Mélomanes Roubalsiens » s'étalent réunis 
dans la salle de leur siège chez M. Liétard, 
85, rue du Collette, pour fêter leur patronna 
Ste-Céclle, eu un superbe banquet. 

Dne atmosphère gale, compréhensible dans 
un* chorale, régna durant tout le repas. 

Différents chanteurs se firent applaudir et 
notamment M. Delcambre-. dans ses pasquilles 
tourquennclses. 

A la table d'honneur nous avons remarqué 
entouré des membres du Comité MM. Robert 
Motte, président d'honneur ; Vanderstraten, 
président- aetif ; Demeyer, conseiller munici-

Doual évoqua le Concours agricole d'Auber-
chteourt et en félicita les lauréats. 

M. Florlmond Desprez formula des voeux 
d<5 bonheur à l'adresse du président Caudre
lier. 

M. Debèvc assura l'assemblée de son dé
vouement. 

M. des Rotouas dit que la crise agricole 
est mondiale et que, tort heureusement, la 
France n'est pas la plus malheureuse, grâce 
d'ailleurs à son bel esprit terrien. Certes, il 
y a encore des mesures à prendre en faveur 
de l'Agriculture et en terminant M. des Re
tours regretta que la crise ministérielle en 
ait empêché la réalisation. 

M. Butterlin. sous-préfet, rappelle le con
cours agricole d'Auberchicourt, qui fut la 
première manifestation A laquelle il assista 
depuis sa venue a Douai, et il se dit heureux 
d'avoir ainsi pris contact avec les cultivateurs 
di l'arrondissement II assure l'assemblée de 
l i sollicitude du Gouvernement, qui recon
naît les efforts des agriculteurs. 

Knfin. M. Hayez déclare qus les mesures 
que l'on espère ne seront- que de» palliatifs, 
étant donné les changements qui se sont pro
duits dans les pays du 'ait de la guerre. Les 
agriculteurs doivent as grouper solidement, 
leur union est plu* que jamais nécessaire. Le 
sénateur du Nord souhaite l'acord des culti
vateurs et des fabricants. Et il finit son allo
cution en portant un toast à la France, qui a 
besoin de-tous les efforts de ses enfante. 

Soulignons qu'au cours du banquet, une 
quate a et* faite au profr) du Timbra Antitu
berculeux, 

ECHOS. 
oce# CARNET CALENonitR — Lundi I t Oéee»»r» i t » 

solcu t Lever 4 7 h. 44 ; courber S t» b. 65. 
Lune : Lever a tû h 08 ; coucher S 17 h. 67. 
Aujourd'hui t Saint.Honorât. Demain > satate-
ictotre. 
METCOROLOaiS. — Statien S* LUI.. Obser-
mous faites le n décembre 1930. a 9 béons t 
Baromètre ; 773 mil. 9 ; bau**» dépota la veille 
18 heures : o mu. 9. 
thermomètre •: Fronde > 7.0 ; mlntma < 0.1. 
Etat hïs'eoinétrtque. : 93 ; Hauteur d'oaa innée 

isyuis 7a veille S ts heures : o o i t 8 : Direction 
l'i veut - Est : Forcé : faible : Direction des 
nuages : pas d observation : Etat du Ciel i 
couvert. 

Temps Diebable pour aujourd'hui: un o»n froid. 
iiimeux. 
PREVISIONS DE L'OrriOE NATIONAL. — «4-

•l*n Mtré. • L'ouvert brumeux ou très brumeoi 
le maUr, brouillards locaux, quelques éclalrcles 
-i après-midi ; ?snt de Nord-Est i 4 » m. -, tempé
rature «o liait»» 

aaaaa. - oo annonce te décès de U. teorce» 
iMJiebart. orésMèni du Conseil d a.tmlnlsiration da 
i rédL du Mord et de la Société m»me ries nia 
turee Detakart Mallet fils, ''ommandeur la lé
gion d'fljmtaeer. tes ohs*oue» auront neu mardi 
h décembre. 4 u heures è Nntf»Mme de nas*. 
A Lille (Nord). Réunion a 10 b. 4b. nie de Bouvlnes 
anelean» Igusa. Ce» atls Usât Usa de taire part 

ils durent lutter l'an dernier, et la magnifique 
revanche qui fut prise cette année, par le déver
sement de ËO.000 poissons. 

U croit pouvoir mieux faire dans l'avenir, 
grâce aux nouvelles subventions et il fait un 
vibrant, appel aux membres, pour le recrute
ment. Conoernant l'épuration des eaux, le syn-
dic.t n'est pas rcslé inacUf, mais, durant l'an
née écoulée, quelques fâcheux contre-temps vin
rent nuire a la limpidité des eaux, qui sont, a 
l'heure actuelle, tout a> fait normale;. 

L'orateur a plaisir de montrer les bonnes 
relations qui existent entre le syndicat et les 
«ociélés, relations qui permettent 1 élaboration 
de choses qu'il aurait été difficile d'envisager 
sans cette heureuse harmonie. Il étale aussi les 
nombreuses négociations qui ont été faites en 
vue d'obtenir une réduction dans los chemins 
de 1er. Mais, si les pourparlers ont été labo
rieux, ils n'ont malheureusement pas été pro
ductifs ; néanmoins, sac» aucun doute possible. 
Ils aboutiront. 

Pour terminer, il tient & signaler le beau 
«este de la municipalité, qui vient de voter une 
subvention de 2.000 francs en faveur du syndi
cat des pécheurs. 

M. Durieux, U'ésorier adjoint, passe ensuite 
a l'exposé de la situation financière, cù nous 
relevons les chiffres suivants: actif, 23.997 fr. lo; 
passif, 19.240 fr. 15, soit en caisse une somme 
de 4.756 fr. 95. Ces chiffres ont été vérifiés pat-
la commission des comptes. 

A la suite du brillant exposé de M. Durieu, on 
procéda A l'élection d'administrateurs ; les £«p. 
administrateurs sortants furent réélus, 

M. Jager fit ensuite une spiritaelel et bril
lante causerie sur « Lo pécheur et ses victimes ». 
Il donna, en particulier, d'excellentes Indica
tions sur la vie et la reproduction des anguilles. 

Une tombola termina la réunion. 

LA JOIE a votre portée... aveo > 
Voir petites annonces T. S. F.., 8ARAOIO 

' LA RE*>R£SE,VTATIO\ 
DE « IA FILLE DU TA.MBOLR-MAIOU a 

PAU LA SECTICW THEATRALE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

Nos < amateurs » vont 4 nouveau affronter 
les feux de la rampe et, pour faire suite au 
drame lyrique « L'Artésienne ». donné avec tant 
de succès II y a deux mois. Us ont choisi une 
opérette pimpante, prenante, à grand spectacle: 
• La Fille du Tambour-Major », un des meil-
laurs succès d'OIfenbach. 

Oh 1 le livret de Duru et Chivot n'est pas 
récent. Et l'événement qu'il relate encore moine ; 
mais ta musique est de celles qui plaisent lnfl-
nlmer.t et celle de « La Fille du Tambour-
Major » est, da plus, essentiellement populaire, 
et la plupart de ses couplets sont bien connus 
de tout le public de3 théâtres. Telle quelle, cette 
pièce est un gros succès spectaculaire et la vail
lante section a parfaitement choisi l'opérette qui 
doit permettre au public de la juger sur ce 
ton nouveau. En effet, les opérettes interprétées 
jusqu'à ce jour : « Véronique », • Les Petites 
Michu » etc.. sont péciales et modernes et ne 
ressembfeut en rien A celle qui va être louée 
.samedi prochain. 

Et c'est pour cela que régne a ia section uno 
animation et une émulation extraordinaire. On 
veut que les Roubaisiens soient fiers de leur 
Amicale des Arts et rien ne sera épargné dans 
ce but. En dehors do l'Interprétation, qui sera 
hors ligne, M. Laurence, le distingué chef d'or
chestre de l'Amicale aura sous sa baguette une 
quarantaine de musiciens éprouvés, qui feront 
un ensemble exception»»' 

La mise en scène sera féerique ; au troisième 
acte, les spec'.a'eurs auront ls bonne surprise 
•run ballet dansé par d* chsrmante* Roubat-
siennes ; au quatrième tableau l'entrée des 
Franoais A Milan, mobilisera sur la scène envi-
ron 150 personnes et l'on y verra une rausiq;:e 
militaire avec une suoerbe clique de' tambour.* 
et clalrcn» 

core souscrit de M hâter ; il leur rappelle que, 
pour une souscription de un tranc, l'on peut 
gagner un portîreuille de 40.000 fr. 

11 reste un petit nombre de carnet? a placer, 
et un a£pel est fait auprès des sociétaires oui 
n'ont pas encore pris de carnets, pour quiis 
fassent un petit effort aïin dVn terminer le plus 
rapidement possible. 

Les membres de la section, qui ont des carno's 
vendus, sont priés de les rontror alin do tacilitsr 
t; contrôle. 

Lo Conseil d'administration rappelle au public 
roubaisien, si gên'reux envers ks victimes de ta 
guerre, quo cette iouôcription est faite pour venir 
en alds et soulager les inîortunes parmi les vic
times de la guerre. 

AVIS IMPORTANT AtX CONsOHllâ 

En vue de l'ineorpcralion du premier contin
gent de la classe 1090. les jeunes g-:r.s exer-
ant l'une des professions indiquées cl-apros. et 
qui désireraient être incorporés aux ccmpagnlos 
da mineurs-artificiers du troitiè-me régiment d-

MCD,ULlj:s UL" TRAVAIL. — Les »o< .. M U S pou
vant se rendre :lbrc?, sont prie» d'ajuster aux t1 

ii,-raluVs du sucliiavrô Aufruetln Anseele. qui aur.i 
lieu mardi n courant, à a b«ures, église Salnt-M.ii-
t:u. Kcuuiùu anu'iir du drapaau au domicile du de 
tunt, lu. rue Xt.rjljoau, a Ox:x. a b U. S.".. 

WASOUEHAL 
ECHANGE DE CARIES DE MUTILES. -

Les mutilés de guerre ayant au moins ï i *. 
d'Invalidité et dont la cartii donnant droit a 
réduction de tarif sur les lignes de chemiri 
de fer. uriive a expiration au cojr- du -
tttmestre l'.'3u ou du 1er trimestre 1931, soin 
avisés qu'ils peuvent demander l'ectvaage 
de leur carte a—la mairie, le guichet, s'i" 
présentation du livret de pension, de la 
carte périmée et d'une photo de 3 sur i. 

CHEZ LES A. C. DU CENTRE. — Lu rai 
son des fêtes de Noël et du Nouvel An. la 
permanence établie chaque mercredi au sic 
«c. café de la Cloche, eet sutpendue Jus
qu'au mercredi l i janvier. 

AVIS AUX AMATEURS DE T. S. F. — Il 
p-t rajipelo que toute iustatlalion de post-; 
de T. S. F. doit obligatoirement faire l'objet 
d'une déclaration au bureau de poste [Secret 
du 86 décembre l'j-6, article I). 

On peut se procurer la formule de déclara-
tlon soit au guichet de ia poste, aoit aux fai-
leurs. Coût de la déclaration : J franco. 

SERVICE DE LA VOIRIE. - Tous iens"i-
gti»-nient.-. tur demandes d autorisation oc 
construire, alignement, réparations et modi-
Ucattoas aux immeubles et tout ce qui con
cerne le règlement municipal de voirie et la 
salubrité seront donnés aux intéresses par la 
commission compétente qui se révmiiu. A ta 
mairie, mardi prochaiu -J décembre, de i t 
A 1 5h. 30. 

HEM 
IL. — 

îule. rue t 
_iut$Jai#in.. 

Pubiioation. — Adhémar Moernun. tlleur. r u 
r.curtilao Noclaln. maisons Leroy. • f Yvoimo n* 
Backer. bonnetière, ruo de la Martlnolrc. 3K. 

ETAT CIVIL. — NaiaeaneN. — Ila.iu Koser, tu» 
Pasteur G» ; Trefel Vvonne. rue Vaillant. -.0 bis : 
Michel Jaques. t'our Pennel. 'î. 

Déoè*. — Begntn Madeleine. .'1 anî rue Ferrer, 
Cour Droissart. 

a^a]#a ja^a^a%^aj»^a^a^a^a^a^s|a^ 

NOTRE ALMANAGH 
pour 1931 est paru 

P R I X ! : 2 F R . 

Un curieux accident rue de Roubaix, à Leers 
Un curieux accident, dont il sera difficile 

d'établir les circonstances daus lesquelles il 
s'est produit, par suite de l'absence de tout 

brouillard qui riduisait la vialbUHi A gue;, 
ques mètres. . , , . 

un certain moment le conducteur L s est produit, par suite de i absence oe toux A un ceuam « " " " " - ' " , . ' ' ^ " " ~ J S ^ , . , 
témoin, a eu lieu rue de Roubaix, A Leers, sans doute trompé par cette brume épaisse, i 
dans la nuit de samedi a dimanche. I dévia légèrement et alla tinalement se je.ci 

La oamiennette après l'aeoidenl 

Une camionnette de la Maison Brame, vins 
et spiritueux A Lannoy. pilotée par un chauf-
f s n r AA la maison circulait vers minuit et 
ÏÏrtiïw*X8^U**to\Hto lu vol-
tare était rendue djmcilo par suite d*un dense 

dans le fossé en borduro de la route, après 
avoir renccntré uu poteau téiégraoaiaue. La 
camionnette versa, mats 11 n'y «rot heureuse
ment aucun accident de personne. 

Les dégâts matériels sont esse» imsortaais* 
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